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mous félicitent Nos Chères Flum les SSurs Adomtrices du Précieux S&Dg, de la belle
ceuvre qu'elles et Nous ne pouvons qu'oucourager Notre Clergé et los ILdideg de
lqotft dwà» à les à il M ment dàne la mdcte croisbile qu'elles entmreiment pour
la Pl as grande Ulm re d. e Jésus et le plus «=cl bien des àmm
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frétë de la lAncs et des Clous de Notre Seigneur.)
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PRÉCIEUX SANG
Ce n'est point par dc.s choses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachetés,...mais par le Prcieux Sang de Notre Seigneur Jýsus-Christ.
i Pui'. I. z8.ig

1ère A~.Sr-IYACIN'THE, Qvr:., NOVEMBRE 1894. No S

PRIÈRES SOLCTE

Pour le retour à la religion d'une dame et d'une jeune personne
q1ui vivent dans l'hérésie, après avoir été baptisées dans P'Eglise ca-
t]. olique; pouir plusieurs personnes qui n'approchent pas (les Sacre-
nients k.epuis dle nombreuses années; pouir la conversion d'un grand
pédheuir, et pour le suiccf's d'une affaire importante ; pour une jeune
femm~e menacée de pulnonie, peur une épileptique, et pour beaucoup
d'aut~res intentionis.

Voici Li: 'Mois DL-, NlorTe;. J>cnda.ut c.- nwik, que ce soit par Miter-
otesicr,' <P-s Fid les Trép)a.Sés que waous priions polir les rira» ts. Parmi
cos cùnezi, iia greind nomb>re souffrireunt ce que nous soqYrous: rer.so>s le
.S»gn at J~n devis le Purgatoire et c*ç iÛm&ç, soulagées, tiendront à
7ardrtr iède. Valons spécialemlent pouir Sir MtiE]3LrAdécédé-
à Québýc; Mde L. 171. 1>LEA, décédée ù. Trois-Rlivières; Mile
Lq .XMzt.uÉr 13RAVt'r.w, décédée au Cap) St Iguace ; Mde ED>OUàpm
MrN1Fiia, décédée à St Joseph de Lévis ; Mdct NEiutu F oirri, déc édlée
à St-Aiuscliie; Mlle PouEL,& L.troircr., décédée -à Joliette; M.l'Abbé
J. O. Liwî':; décédé à Sorel ; le 3ér. . A. H. B. L.&ssisEitAyiE, décé-
dé à St-François dux Lie; M.ltle ]3msn rrn nxoAcK, décédéelà Qu&-
bec; M1. Loris B3citEAu, décédé à" Québec ; M1dc AîiA -D MýIGxAVLT,

~~~~~~~~~~~décédée à 2osliirs d nuî oiu. cee ot
réal.

A touteA ces fins, et pour toutes9 ces personnes, disons chaque jour.
Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de Jésus-Christ

en expiations de nies péchés et pouir tous les besoins dc la sainte Eglise.
100 jozrs d'ind r7 aqefois.

0 Marie, vous qui êtes la Porte dit ciel, initerc&lez pour les vivants
it pouir les mnorts. Ainisi soit il. -0or idlecs

t L.-Z. Ev. de. St ITracinthe-
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HISTOiRE DU IPREIEUX-SANG on LA DEV(YfON AU PREOIUX
SANG DIE N(YTRE-SEIGI4EUR JESUS-URISBT

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang du Rédempteur

Bienheureux ceux qui lavent leur
vêtement danB le Sang de l'Agneau 1

.Apocal. XXIL; 14.

IV. LE 1IeIx-M;TLAFI.,A<ElLTATO0,.--JéSiS a

pakssé sa triste nuit, cette nuiit d',abanidonl et de trahison, de
sazircasuiies et de soufflets, cette nuit de la puissance des valets
du grrand-prêtre sur le Souverain de.- cieux!

Il est environ neuf heures du matin. .. . Le peuple en-
toure le pa-lais du gouvernmur et demiandé ît grands cris la
mort (le Jésus..Pilate, nie pouvant convaincre cesi forcenés
(le l'innocence de la Victime qu'ils convoitent, se décide à ten-
ter un suprêmne eff'ort pour attendrir la foule. Dans ce but, il
ordonne qu'on flagelle '«<ce juste"' contre la mort duquel il
protestera bientôt en~ se lavant les mins de soni Sang. De
niomibreux.,- applaudissemlents remiercient le lâiche gouverneur
de soli injuste sentene.

Voilà Jésus à la mnerci d'hommes barbares et s'auguinai-
res-.. Ils touchent le Saint des saints, dépLèuillent, le Fils de
la Vierge de ses vêtements, l'attachent ai un tronçon dle co-
lonne. . . . etsamn d'instrumiientsq dont la seule vue fait
frémir.

Le sifflemient des fouet,, se fait entendre. de temps eni
temps, ce bruit est couvert par le-s ricanements% et les outra-
geanitesî paroles des sarlgsexécuteurs.... Quelq,.efois
aussi, unl soni presque imperceptible fra ppe l'oreille - c'est le gé-
inissemnent, de l'Agneau <le Dieu - exhalant sa douleur avec



ee .

une tendlresse infinie ".Loin d]'en être émus, les bourreaux
redoublent de COUPS et épuisent sur la, grande Victime à T)Cu
près agnsna.leur féroce cruauté. On dlirait des tigres
ivres du<le an .-Sous leurs fouets ineurtaiers, lat chair se dé-
chire et vole enî lambeaux. . les veilles se brisent et laissent
échapper un Sang généreux. . Le corps (le Jésus n'est plus
qu'une plaie, qu'une mleurtrissure. .qu'un lamlbeaiu Sanglant.
Depuis longtemnps les cups ne(, tomibent que sur lat chair vive
et cependlant le Supplice dlure toujiours.... 4 Mille Canaux,
tous reu'êtus dlu la plus dlicate Senlsibilité (et brûlant ýactuelle-
nient d'un feu insupportable, s'ouivrenit sous les coups et dýans
les déchiirure.s pr<>luite* par les fouet,;. D)es ruisseaux du ce
Sang Précieux, tous d'un pr'ix infini, tous revêtus le la, ilm-

gcniflcenlc dle lieujailliýssenlt par cent lieux il lit fois. ffl

O Virgrinité, 'C'est daens cette ond(e CjiI tii asgr 0
Pureté, voilà le -Sangf qui a Produit la salutaire Pénitence (lui
t'a reconquise:

Lit loi juil.ï<jue( lie permettait pourtant pas quon<)f infli-
geiît au coupalek plus de quarante coups de fouet: miais il
eut été contraire a la (lJps<J le Pilate' l'en déterminer lu
nombre pour le. supp)llie d'un innocent qu'il avait résolu (le
sauver dl.u. la ort iliài pàe'c>p. Aussi sainte B3rigitte

nlousasu-tel que Notre Seigneur lui r.évé,Il el] avoir reçu
Plus de quattre mille Cinq cents

«Dans Cette, tro>isiènme effusi<>n, le Pré'cieux silnl;, lit

eFaber, al été ré(panduli dans un excès d'abondlance vraiment
eprodigue. Il semble qu'il prévoyait (lue, sur la croix, cinq
eendroits seulement lui seraient assignés par le.Squels il pour-
rait verser le salut sur le monde, et il ne pouvait supporter
li<Iée de se voir restreint d'un11e miaière au-ssi étroite. Aussi,

eil prend aujourd'hui la surf'ace tout enitièr-e du corps, afin de
cpouvoir, Commue il'uni' vaste bles11sure, S'échapper à flots emi
etoute liberté.

(1) Faber:



Et quand le supplice est termine. quand le Bienfaiteur
d'Israël n'offre plus aux regards qlue l'apparenîce d'uni lépreuIx;
quand, collîllIe roi d'aiinour, il s'est fait de la poulrpr'e de soit
'Sang unt royal výtt-iiient, ,Jésus, dont on ai coup(, les liens,
tombe baigne datts soit Sng.. Il cherche ses vêtemients, en
.se traîÎnant pI)'il)le!ilent sur le pave sanglant. . N'es4t-ce pas
là C~elui que le p)rophèe nous disait être devenu -'l'opprobre
(le touts et le reb)ut dlu peuple. . moins semblable à un homme
qu'à unt verini.eau que l'oit écrase ?'

l )ans e- mystère dle let flagellation, (lit encore Faber,
le Rédemnpteur avait revêtu l'1iniage dle ceux qu'il dlevait ra-
cheter. Il se mjontrait teint dlu P>récieux Seing comme son
Eglise <levait toujours l'ôtre après sa umort. Tel en effet il
at parti sur la place pub)lique <le 'Jérusaleum, tels devons-nous
être en ce mnontent aux yeux (le notre Père céleste, tels se-
rons-nous dans notre b)onheuir pendant toute l'éternité, re-
couverts et recouverts tout entiers de la teinte glorieuse de

onSaitg précieux, plus belle et plus riche (lue la pourpre
imipériale dle l'ancienne ryr. Tlel il at apparu dans sa honte
et dans sa misère, tels serons-nous dlants notre gloire et dans
notre félicité, tout entiers ornies de lat beauté de son Sang,
<le ce mêméie Sang dont ses bo)urreaux l'ont revêtu.

V.- S. J.

Marie est la porte du ciel, l'échelle )t;'rte à tous pour y
monter.

S'EPHREM.
La Vierge Marie a été élevée au-dessus de tous les cieux,

et de tous les cieux des cieux.
ST. JEAN DAMASCÈNE.

Marie délivre les âmes des tourments du purgatoire, sur-
tout celles (le ses dévoués serviteurs.

ST. BERNARDIN DE SIENNE.



L'E PON~T D)ES CHAPELETS

n sait tui , a1u Czp dje lat Mýadeleine, une ancienne église
(Jconsacrée tt Notre-Dame (hu Rosaire. Fort ignorée jus-

qu'à ces derniers temps, cette vieille ég'Clise exerce aujour-
d'lhui ie singulière attraction. D)ix-huit a. vingt mille pèlerins
vont chaque année prier Marie dlans cet humxble sanctuaire, le

p)remier dédié au très saint, Rosaire dans le Canaida.

-J'espère donc intéresser nos lectetirs en leur racontant un
fait consigné dans les archives de lat paroisse du Cap, fait
prodigieux, et dont un grand nombre de personnes, encore
viv-antes, ont été téntloîns.

Il y a sewze a1xis, la pauvre petite église (hi Rosaire était
'léjà bien vieille, et lat paroisse du Cap avait résolu d'en bâtir
mne autre. Durant l'automne 1 878, toute lat pierre dle l'égliise
paroissiale actuelle fut préparée sur lat rive Sud.

On voulait commencer les travaux aiux premniers jours
chu printemps. Il fallait donc transporter la pierre..

-Attendons le ponît (le glace, dirent lcs habitants dlu
Cap et leur curé, feu M. 1)ésilets.

Or, à cet endroit, le Saint Laurent mesure quarante ar-
penti de larýge, et tous les Canadiens savent qu'il est bien loin
dlo prendre touts les lfes

J.Aes gens du Cap le savaient mieux que1 p)ersonnie, mais
ils (lisaienitc «aýienhient atvec leur pieux curé:

-Nous dirons le chapelet et la sainte Vierge fera pren-

dre le pont.
Soit dit cxx passant, le Chapelet il toujiours été en raind

hQnneur, parmi les paroissiens du Cap dle la Madeleine.
Le curé décida donc que chaque dimanche, après la

ýfrand'xnesse, il irait s'agenouiller dlevant la statue de la Vierge
,t là-, réciterait le chapelet avec toute lat paroisse, pour obte-
niir la faveur désirée.



Cepenichlnt, les uixI~Iisse uela"t:anirfére
et une partie (le mars s'écoulèrenit.

Le fleuve géant, comme disenit nos poëtes, restiait libre
devant (U c-ap. On1 avait beau multiplier les chapelets, il
roula-it toujour-s aux yeux de tous ses belles eau-tx I)Vofln(les
OÙ pa une glace n'apparaissait.

Iiuliaineilielt parlant, à ce temips de l'année, il n'y aývatit
plusi rien à espérer: mais M. ])ésilet.s et ses paroissiens s'ente-
tèrent et continuèrent dle prier. Et-mi, le 1 4 mars, vers le
soir, il s'éleva- du sud-ouest un granid vent. Ce vent souleva
les battures et (les débris dle gllaçons descendirenit dans la

g(randile.iase formée par le fleuive ein bas du Caip.

Le venit c-ontinua de rugir et la nuit -se îsadans l'ait-
tente.

Au point du jour, bJien dles reýgrds interrogèrent le fleuve.
Il couve~>-~rt de nieige entremiêlée ça et làt dle glaçons.

La. jolirnlée se pa-s-a ainsi.

Lv- lenldelmain, U$ ias était un dimanchele. M. le ecur..
Désileth sr trouva nlai.Il ne parut pas il, l'église. .M. Du-
gu al;y, curé actuel du Çap. le remplIlç. et, les vêpres finies, se

diieave(: quelques hiolmmes, vers la gèe

Filrmîn Cadotte, unle hache à la main, 111 caIblepaéau
tour de la ceinlturle. marchait le premier. Blve Boul-..Nîs
tenait les bout.s du cable.

A mie quinzaine dapnsen basL, de la vieille église, ils
truvèrent (le., glaçons joint-s ensemble par <le la neige flot-
tante, poitee par ui l(el étin e petits bns
que le veit avaiit détachés dles rives. Le plus grin<l, long de
dleux arpents, ivit ps plus dle quarante à cinquante piedls
sur la lairgecur du fleuve. Néamnnoins, 3f. 1)uguay décidai
qu'il fallait essayer de traverser.

.La disb4nce d'uni banc Il l'auIltre était très variable, dit-
il) flans le(uuc litfo' r. Ici, il n'y avalit que'.cin.q
pieds, là, dix ïï quinzxe, ,tilleutrs vingt, trne~iqatun



demi-arpent et même davantage. Or, entre ces bancs, il faut
bien le noter, il n'y avait pas de glace: rien que de la neige
portée par du frasis. Nous hâtions le pas là où* nous aen-
tions que nos pieds descendaient dans le Ileuve. Nous mar-
chions ainsi sur un abîme. J'ai si bien constaté, avec tous
mes hommes, qu'il n'y avait point de glace, (ue j'enfonçais
ma canne dans le fraqis aussi facilemeit qu'on enfonce un
bâton dains la neige molle et mouvante. "

Pour s'expliquer que des hommnnes raisonnables aient pu
tenter le passage du Saint-Laurent, dans des conditions pa-
reilles, il faut bien admettre une inspiration d'en haut, et se
dire que la Vierge du Rosaire, qu'on avait tant priée, voulait
donner une preuve de sa puisssance.

" Je n'ai pas encore compris, écrivait dernièrement M.
'abbé Duguay, connnent, lorsque je sondais moi-même l'abîme

our lequel je marchais, je ne craignais rien m pour mo, ni

pour ceux que, sans un prodige, je conduisais à la mort. "

Quand M. Duguay et ses compagnons atteignirent le
dernier fragment de glace, ils se trouvaient encore à cinq à
six arpents de la rive sud. Devant eux, il n'y avait plus que
de la neige mouvante.

Le prêtre eut alors un momuent d'angoisse. Mais lui et
ses hommes purent gagner un endroit où le vent avait fait
déferler l'eau sur la neige et lui avait ainsi donné un peu

plus de consistance.

Tous parvinrent heureusement au rivage. Leur foi en
la protection de Marie ne connaissait plus <le bornes. On
peut bien l'assurer, car, malgré la nuit qui s'approchait, ils en-
treprirent de baliser le passage et d'y construire un pont de
glace solide.... D'autres vinrent les rejoindre. Tout en in-
voquant sans cesse la Vierge Marie, ils arrosaient la neige.....
Parfois, enfonçant la main dans cette neige molle, il leur arri-
vait de la plonger damns le fleuve qu'ils entendaient gronder
sous eux.



~Soixante à quatre-vingts hiommnes travaillèrent ainsi sur
lat neige et les glaçIonIs flottanlts *jusq(u'à onze hleUreS de 1l nit.

Encore, faut-il ajouter que les quelques fanaux qu'ils avaient
étaient bien loin de suffire à les éclairer.

Les Trifluviens, accouruis sur le boulevard qui domnine le
fleuve, regardaient (le loin c speetacle, nie pouv'ant eni croire
leurs yeux.

Le lendemain, plus <le cent traincaux furent employés il
transporter lat pierre sur le pont si *extraordinairement cons-
truit. On chargeait ces traineaux <le bloc., pesant plus de
trois mille livres.

Quelques chiens qui suivaient, les v'oitures s'étant avenl-
turés en (lelhors des balises, on les vit aussitilit enfoncer sousý
la neige et dans le fleuve.

Le cîarroyage dura hut jours. On nieûlt àil déplorer
aucun aceident uit peu notable.

Quand la pierre fut transportée, le pont se éagée
de lui-mêmlle.

Les habitants du1 Caip, témoins ravis de ces prodiges, ni)
p)el«'renit ce pont, le p>(ût dr'. eli'tpeft.

C'est, dit-on, après avoir entendu le récit de ce fait
que Léon X1II ax ordonné qu'on récitût publiquement le
chapelet, <lans toutes les église.s. chacun des jours du moi.
d'octobre.



PENSÉES

Plus j'étudie les gens hieureux.s., plus je suis effrayé de
leur inicapacitéb divine. Rien de plus misérable au fond (Iue
ces hommes àl qui rien ne para-.ît manquer.

LACORDAIRE.

rTutes les joies de lca terre n'assouviraient lxts notre soif
de bonheur ; et une seule douleur suffit pour envelopper la
vie d'un sombre voile, pouir la frapper dle néant sur tous les
points.

Les femmes sont (louées d'une imazgination que les réali-
tés du monde tic contentent guière.

Mine NEOEItDE KILSSItE.

Connais Dieu, imiie-le fortement, suis-le fidelemlent., mo1-
que-toi du reste. La vie 'arne pouir te mener au ciel, et
tu ne prendras pas gairde au chemin lus qu'il nie faut. Ily
aura du gatzoni, il v aura. des cailloux, plus de cailloux qlue (le
gazon. Ainsi sont les- chemins dle ce monde. Lessemîtiel est
-le nie point passer par la boue.

Louis VEUILLOT.

Aii.ier Dieu, c'est adrràleur source les perfections que
nious espérions trouver (laits les créatures et (Ilue nous y avons
vainemient cherchées. Ce peu de bien qui se rencontre par-
fois dans l'hommîne, c'est en Dieu (hIl nous eussions dû l'aimier.
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POUR LA FETE DE LA TOUSSAiNT

P>ARLEZ-NOUS DU CIEL ý

<A i"~Ieil<(iÛ.es S'er~de la~1 .re

Vierges, que nous aimons au delà dle la tombe.
V >ius 4à qui D)ieu donna <lesliles <le Colombje

P>our voler vers les cieux,
Ohi venez nous parler (le "ieureuse patrie:
'Nnus <tire si [Epoux qui charmit votre vie

Se déèv<ile à vo.é veux.

Quaînd vus Sius npleurant, fetnnaient, votre paupière,
Avez-vous vu briller ]*ÇClaitziite lumière

Du é%joiir étxriiel ?
Quel transport vint ravir vos ;betis étonnées.
Enl se voyanIlt, Soliim, heureuses. co mroniqs

D)ans Feis lu ciel ?

Quelle viv* iniconnuile. a pilé ;s votre être ?
Pour uni mo~înde nouveau voius sentiez-vous renaitre,

Kolis un souiffle daor?
Et. vosâmies. vivant dains le.sein de D)ieu iiêi",.

<)itelesol lié. danis unbohu urne
<Ce tis!tt e-xil cl'un jour ?

Oh 9parlez-nous du ciel 9 . Dites si ses délices
Oint l;îi i an voLs cSumrs du temps d. arfcs

Q~uelque am»er souvenir:
AN.vez-vo us i e±retté vos veilles, vos prière-s,

J.rriîe îs de lVautel. clnlesostlitaires.
On voils voyait eéi

P"lutîit. nous dites-vous: "" hereuseviv penliteiice :



-Je n'a-ii SOUfii.rt q1uun jour et D)ieu uIl récouîîp;ense

', D'une gloire saîîs tin *

-Pas un élan du1 cactur qui l'a-imie, qui 1ladtorv,
49 Pa1S un de ces. soupirs que mino-mêmue j'ign-iort.

aNe s'exludait vil vain'

Et quand votre .Jésu~s d'un regardle ten<lrsst.
Pour la preièire fois ver.sait eni vousivress

Du céle.stie bonheur:

LosuVous souirianIt dc sa lèvre adoré'e.
IlnIteliiVlait Ses liiS votre alle- enivréta.

QuéprouVaotre (-eun*

Q uand. volis <lsltélaiit dut S iîî±vdeses besrs
Vous5 rapll) ez enicor la1 Ceroix. 1l-.-;1 illu rt rîsures'

Quel soliffrit 'Voire Iiîîoux

Quand, à vo-s yeux ravis ide ses Splendeurs dlivinles,
Il inlouimit sur* soli fro>nt .a trace dleséins

Que lui <lse-mu

Ec<aitoCis-est leur voi.ý bnie.

Dix 1 ravissanetO1eI-- h;îrîn<m;Ie

('Iîuutez, el<îpaur de-s ;g
Et répétez (Lîuis vos -0ulirs

(lnr~.auuurau Sait-. tir l'Agiteau

Mai.S lo . swdxvteIr

\enriZ plit,. Veiley. nouis dire
l)e<'i rit-lI iîî,nt beauté:

li:ntii<lc-v< e. . <,uîlh's menrveil I h-s
Lcur vt*i\ vihir.ît à nos~ oreilles
vi-lit détvoi 1lee- ité

*0~~ - I
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Vous qui pleurez encour sur la terre captives.
Vous doint nous entenîdons souvent les voix plaintivtes-
Nous demianîder dui ciel tit mot Consolateur.

Oubliez tit momient votre exil et ses larmes,
Et veneIIz av*e noms1 vous enivrer <les eliarimies

Et dle Fauiur 1l- et dit bho1e.ur.

Regir4ez. - P lar delà cette voute ;tzurée.
Il est lune <lneie uMortel ifrre.
Qu'en unl 1-ève divin .Jean vorait rslni
(S est la .sainte Sion aux pcîtséternîelles.

()l renaî.lt à tllîm1 tîe 11eure (1n <les rlartès nou)tvelles.
1-n jour qui nie dloit pis finir.

C'est là qîuaux doux accordis de voix lrun'ss
Notre ùbne a replié se.s ailes luinieuses:

(*C.St là quelle a trouivé le id fle Soitrpo
Non. votre <-il n lieutt voir, nii votre oreille entemdrc.
Ni j;uîlais, danis Fei.le c'suacmrnr

(il 'et .<1'mx qlui inus peld Vil %es flots

Ici-has. capltivé,s da;ns une trot enceinte.
Nc>s rgars. ju;hasaitla virg inal mrainte-.

Ne- vol;îient S' 1lever que vers le sinit mutel
Quelque rois Seulemen t. dains *-Zlat ouil l ii

oiseau. l<f oit la tlr'ur-ý ils cntemlplai ent l'iliii;i<e
I>' elesesbu*uiesde l*Epoux iinocrtç 1.

M~ais le voile e-st tile..Plus rien quii nous1 c-liti-ave
Notre înle. en dt 11xisallt les elîai,îîs de ela.
lieînet 3 s'eýt enclen SOn) pal;nis des cieux.
() Temple tisFois saint. dlemeure ravnîînante.

Thhroù V'Etcirnel a fixé notre tente.
D)évoile porur 11w;sw~uurs toit ;oniilet riaieuIx
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Là, de l'inunensit-é perçant enfin les voiles,
s'oum voiyonssous nos pieds ro>uler di.s- flots d'étoiles,
Dans les champs (le mournxdes partout seinés;
Commue la lampe dl'or d'î acu i nînell$e
Leur (irble étincelant .S'incline et se balance,

Pciur lipîsrau loin ses rayons efams

Avc le Sér-aphin devenu notre frèr-e,
Nous allon, touir à tour, viie hqesîere,

E t lire une autre page au gadlivre du ciel:
Chaque mndî<e à nos cSeur... inspire un echant de gloire.
Et. d'échotis cil échus, untre hymniie, de victoire

Arrive en liaiionwl ;,ux ieds dc ern

Il est d'aiutres splendeurs devant qui tout s'efiace.
()uliiz Ceýs(Aleils. posirsde l'espace:
Que <Fa-tstres bienî plu-s beaux viennent nous éblouir'

Rarces îrspauxlma ies i zînnoctehles.
C'es Vierfges aux lis pus ainîiautes tourterelles,

lh'nt Fai;ulzr Uvi sait plus q1ue phanter et bénir.

lIAX <~*.(>1 i j~i u e sear<îe

De leurs comits pi;sseés mystérieux symubole
All\. î:;rtvrs e.st la orre.u vielrs la blanih-nr..
Et nous, dul Saîîg divin Amanitts zsaeé
De l'ca l.c~Samî., noGsà111fes lré,

D)e la ecs.<t du lis vnt- la Clouîle spzlendehur.

Oh1 ! quelle est cet aIle:. x nmbnhreusesphlne
D e chour trionîî;uîs entendrz lesloaîe
Saint Sa1ilt, -S;uiit, iotreX J)imi. se puissat.woal !
DeS brûlants Seapi u la li e

Proloiin dans les. CMieX fluarînonie eniivranitie
D)e Cc*t étiiilel Jes z,~.
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Ouvrez, ouvrez vos rangs. <oliorties angrél ique.s.
Laissez-nous pénétrer dans les divins portique,;
Prèd'un ii trôn)ie d' dr,'étoiles- couronné...
O Vierge, qul'il est beau toit brillant diadème
D)evant toi tout pâ9lit: l'anlge, le ciel ]li-mômebll(

8'-fiàcte à niotr-e oil étonné 1

])i Sixverain ieds Cieux, zte.St la IMère bénie.
'est elle. do<nt 1Iuiolnr Vous soutient dans l;L vie.,

Et dont la imain inumde vos pas
Qu<* tendrei-t est -Son regard (lue~ doux tsosore

Déjà ~<umsd.- lexil, elle sqmnible vous (lire:
"Bienitk' vous serez d;mis msbrams

li< mmîeur dle nodrr <tre' Reine imm jorte'lle
P>ar des. lli~min<.'N- eissau in

lb; :ville t-' te <iis valut touF les saciice:,. ..
Ai.stc p;u, <Iia pour no-us trop de délices

i t. e'>ieip<i ;r"<t doriîr sur son se!in~

Mai. àlut's l~' le tiel nRous illuiiii
b'. dt*rIervile. t-iiiiube. . . < () vision divinec

N<ureaite tei éèr' iiwfille my stère,

.ll1clort e*t -'t- litb-l eil tes îlots le iunuiizèrc'.
l><)Ii*i V "~ ta vie- et ta fi'licitq*

t il .' t.- r1cunt-ei<r Slsotlrs ;î i;g
Tle vo'it.lA . 1. ;I<lg<ire. 'lmnt les pâ;les 1Ifi5

D)ans les beaues lui jour nitus Falis:îliemî trsilr
Nous ribti s imiter anu eul dle ta enr<se

Nt'- m ('~Im'.t'r < 1olr. nei vivre q~ui' îrivresse,
( "est notre éerne<l avenir 9



Oui, nous étions une étincelle
Dérobée au divin -Soleil;
Un souffle dle vie imîmortelle
Dont nous attendions le réveil:

Et le vent de la mort a ranimé notre Ù11103
Au céleste foyer, cet atnie (le llanie

Enfin se réunit un jolir:
Dieu grand, source éternelle où s'abîbliiie notre être,
Notre ciel, c'est t'ai nier, t'adorecr, te connaître,

Et nous perdr'e dans ton amnour 1

0 Verbe. narole féconde
l)e l'immuable Vérité,
S. uveur qui r-acetaes le monde
Du sango (le ton) hmanité;

J éss.. toi qlui venais au .soir <le notre vie,
Sous le blanc vêtement <le toni Eucharistie,

Charmer et soutenir nos cSeurs:
Oh ! maintenant ce(-st toi que not.re aunour contemple,
L'Ep)olux fiue nous Cherchions dlans (m le esoni t4emple,

Nous a Clévoîlé ses splendeurs'

Rêve di niotleespérance,
Longtemps formé près de l'autel,
Quand n iF ;'âmes puisaient d'a-tvanici.
Au\- purs- enivremnits, du ciel,

Dieu t'a ai é --- Ce(tte~ paix sans méla"-.nge,
Cet amour Conlsullaxîlt, dignie du crîur de l'ange,

Est notre partagm auas
Nous disons, connme Agnzès, en soni moumlent surê
4Je vosce que j'ai crii, jcmnibrsse un Dieu que j'aime,

Et je tirens Ce u jcpéa

'l' 1 j r dans les sainites delleures,.
TIn ours' sur le sein de 'pu .



Siècles, pwssez Comme1L (les heures,
Et Im milliers écoulez-vous,

Et nuos jours dle bonheur nie seront quà, l'aurore
Toujours là sur ce ceumr qule tout le ciel adore,
NL\ous nous abreuverons dlu Sang pur le l'Agneaui
Et notre âme r-etmp)ie et.sanis cesse altérée,
A de nouveaux tr.ansp)orts à chanque instanit livrée,

Dirat tou1jours un Chant plus beau

Eellos de.s célestes collines,
A nos 8oeurs. oh. portez un -soit
E'LChalppé des ha.rp)es dlivines
Vibrant aux par ;vis <le.Sioni

.Ali si. nous eniviant nos brûilantes iviesses,
Vous trouvez trop amler-S l'exil (;t Se., tristesses,

lr>p lourd le poids de votre croix;
Si vils regard.s el) pleurs Cherchent, dans la na-iture.
12I'E1)cIUxcach pour vous sous une nue obsceure.

Prêtez lueleà notre voix.

sC>Uvtli t v.osâe fIICrateriiel le-s
Nous enttei idront parler descieux.
Et Vers fr lgséternelles
vos~ luis~ marchieront plus joyeux:

Souivt nous d .ind ms as votre sanctua irce
Recueillir Cet enlcins d';asour et (le prière
Que, près (lu sainitautel, e-xhlit votre coeur:
Et quand vous recevrez le prix de la viet4'ire.
Nonsu saileos pour clianter dans lit gloire

Lu 'S;uug dç' l"Agneau Bédemîpte'ur.

Poursuivez un m nomnt encore
La route zvustère <le Fxl
Pc ut-être, il la prochaine aiurore.
L-e jour des cieux brlea :i
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Marchiez, l'oeil de la, foi tixs' vers la patrie;
Répandez, eni pleuriant, la semence de vie
Que vous recueillerez, joyeuses, dans le ciel:
Et quand l'Epoux viendra, ô vierges vigilantes,
Sur les flots de son Sang v'os ;Îmestiopat:

Entreront au port éternel.

si.M..

Les Apparitionn d'une Ame du7-'urgatoire

R in 1870, vivait, en Belgique, une religieuse que lâede
son père vtisiti presque chaque jour, depuis le moment
(le stt sortie de ce mnonde jusqî'X, ce*li (le son entrée au

ciel.

Natuelleentcalmie et joyeuse, Si- .11. Séraphilne du1 sa-
cr-ur(c'était le 1om1 (le la religieuse) se sentit soudaine-

ment enivahie par une inexplicalble et insurmontable tristesse.
Elle se vit ensuite connuf obsédée par une puissanîce -'nvisible
,qui la poursuiwvait part-out, sanis lui laisser ui instanmt de rc-
pos.. . Quelquefois, elle était tirée par son veewtd'au-
trefois, il lui semblait qu'un poids ciiorim eI)sait sur in
,.Paule droite "C'est comnu une Charge <le 0)01111), ',(isait-

elle à la mère supérieure, ccntidlente (le szn.s peines initimies,.
A quelque temps dle là. le -29) s'ptemnbre, elle reçut, de

Franict, une lettre eni retard dle deux semaxnles, l'informnt

file soli père était mort le 17 de ce iii'mr mois.
«A partir de ce jour (écrit lFauteur iauo.-iyie à qui nous

emplrutons ce réit, l îîmxvr 8 uri dont les angoisses ne
dlevenient (Iue plus vives, entendit souvent dlesfrmse nt
qui lui rappelaient les exclamations dnrcués(e son père
lor.squ'il était dans la peine. Unie voix bien di-stincte lui
criait sanis rel-âche: Mil ClYe.fil, c1rif pili/, (h' nifj ! r )ic ?tU

fle moi
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Le 4 octobre suivant, de nouveaux tourments conmmeri-
cèrent pour la Soeur; elle devint fort souffrante. Ses dou-
leurs se portèrent principalement à la tête où elles étaient
presque intolérables et <durèrent, aveu cette intensité. jusqlu'au
milieu dlu mois.

Le 14, au soir, comme la Soeur venait de se couchier, à
lheure (k hl. communauté, elle vit tout-à-'-coup venir à elle,
entre soni lit et la muraille, soni pauvre père tout environné
<le fliumnes et en proie ' à une extrême tristesse. A cet a-)S
pect, elle fut saisie d'une telle compassion, qu'elle poussa des
cris plaintifs. Il lui semblait en mêm^ie temps *tre . son tour
brftlée par ces flammes.

Le lendemain, 15, vers la mnême lheure, au moment où
elle récitait, au pied lde soni lit., le SaIre Regt-'aa( dle rè':gle, elle~
vit (le nouveau son père à la même place que hi. veille, au mni-
lien fe lamîmes. C'est il ce même momient qu'elle le verni
désormnais, pendant les fréquentes apparitions qu'il ferajus-
qu'a.t sa délirînce. Cette fois, lia Soeuir se demandait inté-
rieureinent s'il avait commis quelque injuistice dans ses af-
faires. Mais soni père, réponda-nt à sa pensée, lui <it:

N0 » Je n'a i e:, (t aucun" ile s~c ',i.qi je o(r
pou me ~mp« ~e ~ e.Con» teulies 't pour« Y ; Valrûn1ùu e

qu'et '»e :4 <'st ie (>'lj:de te dlire.

Elle lui dem;uîandalors s*il nie recevait pas (le soulagemiiet
<les messes qlui su célébraient à soli intention.

Oih vu fit répondit-il; je seils dcie wat i, «etie domte
-r.O,N:ée qjui v.ieîdt rc/wwh (snillie. M1ais il me i,

j:,dsC'he',,tin»' dle k< (rledes (.'ec'mim- e la croix!

Le 16 mi')même alpparition. La Soeur lit aussitôt, selon fit
reconmlllandal;tioni qui lui avait ('té faite: Que toite les i;ons ~

pris ountlekrS<ei'r ! Coumime le père nie répondaitps
« C'st. e dnion " e di-elle.

Mais, lisant dans sa pensée, soni Père lui dit:

ÀVd!hQ dv» e t uis j1ie le déiion.
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En ce cas, reprit-elle> dite.s aivec moi -Lomés .s;oient
Jé~~et il!c frie. '

Ce qu'il répétat distincteiine-it jusq(u'à, deuix fois, a-insi que
ces paroles du commencement de lEa gieselon saint Jean
Et Velbu iti C<>Vo 'actio n es..

Hélci-q ! hé«~! lui lit-il ensulite en éisnt c*~ i's dcyà
depu j.q phli.s d'a e 1 inée ena 1>a rgut're, et lie 'nus. pwcs pitié
<70? vioi !

;ii mon p)auvre pèere, lui répondîlt la Soeur, il y a uin
1mi0is CI peine que tu es mort "

A quoi il ajouta : AI< ! 1t e wx(i.,pi ; ceqe* *s u é-
le,-ité Lorquel'4uue (e entrera, *'uIiec', elle est dévrw*<é

chop xil .. ld lyrdezte <lé le j>ossider.

Je . eoîadaîu éci si.i umoi. (le Pillycitoir' ;u 11(i-S"
Von prie /JC«ei o~vr moui <l'(' l comumnté, ' -ti peille

«Iîrgi dle uîotê 'C( u ;ir (le Ilion Ditil, (le tce

I~n <rst < jn (l e toi eulem "Ill qvep- piis troi(rer du.i
~ovugeîaul.3Is mutres claltsý nIe croient a'. vi, et if,

pine l' eI oitil <il utre dl;î-u ?; et. Den prof>l 11lix J'o>it 1- 1110;

Et. en effet, les autres enilits dul défunt le crevalient, au
ciel. témoin l'uni'1 <le.. personnes de la1 l(n~llui ecriva-it àt La.

Tonu < r're es mor~t co)mmle un iaint: il est s'reiiient
ail ciel. Eït combnl' de parents et. dFaillis quli se fout ainsi
illulsion Sin. le (otle leurs dfut

l>a.ulvre père, reîw>n<Iît la Serje sulis tout àt ta dispo-
,ition. 'Tourmente-moi ;mtit quei tit le voudraîs nmais, dle

2-%ryce. nie demiande pai-- dle Sijufliraces aux aultre-s inemilre.s du
la couuau u 'v taeieai de t obtellir deaco p iireS.

Qu dsre-tiplus péiln ent "
Je' <lesii<repotii le pèr'e, que lois <.:j/.><f,, :Csx *

'iu"î~ I~".'eç 'hi iie l <<î'<.
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La Soeur lui demanda ensuite si sa mère était encore en
Purgatoire.

Non, dit l'apparition ; j'ai su, en entrant danis l'éternté,
que ta rnre était allée tout droît au ciel, après 8aimort.

Tu t'e8 êpui8ée pour soigner ta mère dan s a dernière
maladije, et voi je viens maintenant (épuiser torn dwiegour
obtenir mu délivrance.

Le 17, la Soeur revit son père plongé dans la tristesse,
mais non dans les flammes. Il se plaignait d'avoir été soula-

gé moins que la v'eille dans ses tourments.
"Pauvre père, lui dit sa fille, tii ne mais donc pas que les

Soeurs ne peuvent prier toute la journée: nous avons notre

Règle, no.- occupations, (les emplois divers à remplir.

Je ne dlema'nde psrep)rit-il alors, qu'on soit tmu our8 CUi

lyrière, inis qn'on m'applique desinetin, e indulgem-

ces....

Si lo, icn vient à ton i4eCoi es, lit seras toit Mentée sansl

retdl<e le Bon Diu li'a perne i.- <le m'en, prendre à toi. Oh, !

wm chèretille, souvieus-toi qite tu t'esqofferte en. victime, le

jour (le ton oblation: tu <luis en subir lescoéqees

Regarde, regarde cette citerne defleu oiù je sais plongé!

N&iuo soin ies ici ,>uivr centaines. Oit ! qi l'o»savait Ce,

que c'est que le 1>u rgatoire, oïflvv SOffira t tout pour l'éviter et

pour veni r en aide aux, po urres dmes qui y swit pris(n-

nières. Tu dois devenir une Qsainte i'eligieuxe et obs8erver -

délement les plus~ petits points de la, Règle.

Le Purgatoire les relig*ieu.-i emt quelque chose de ter-

'rible!1

La Soeur vit en effet cette citerne enflamimée d'où sor-
taient d'épais nuages d'une noire fumée: " L'impression qu'elle
fit sur moi, disait la Soeur, ne s'effacera plus de mna mémoire. "

Comne le père disparaissait et se replongeait dans la ci-
terne, il s écria, à plusieurs reprises, en montrant sa langue
desséchée et brûflante :
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JAlisoit'! J'ai Sotf!

A pafrtir du 14 octobre, la SSeur continua de voir régu-
lièremlent chlaque soir SOn) père, à peu~ près dains le même état
de souffrance et de désolation. Il n'était plus, il est vrai, en-
vironné de flainiles comme le premier jour de l',apparition,
miais il disparaissait chazque fois dans la citerne ensécin
fai .su.f ! J't«i soif!

Une fois il dit àL sa fille: Il y/ a hieil loigt(eliip quleje 'a"
sliLUt veZlm te t.oilr I

"Pauvre père 1lui répondit la S&vum nmais tii es venu
hlier -soir!

Ohi ! répa±ctît alors celui-ci, .st je (Io;., riwter rn Pur'-
tc>ù'e <lLr i ti",: u~ ûtna er ft..

JYf jxcoa«>nné (lit-il encore, à plii"aex aa uéi d

1>arga.toire ; mai.s.je àox1 let f rèe xcd utr Viorge (lre.qi
<i ite<'téo moùi', (Il (îr Illqe qu(cî'x ii.s.

Cette grâce de pouvoir venir implorer secours, racontalit
la1 Soeur, était la récomipense (les bonnmes oeulvres (le son père.
Ainsi il avait été très dévot ÎÏL la Sinite X'îerore en l'honneur
-le laquelle il s'a)1rocliaUt des sacremlents, à 'chacunle de ses
fates il professait une grande miséricorde pour les iiheu-
rt*uix et lie sze mléniageait aucune peine pour les oeuvres (le cha-
r-ite à tel pioinit qil avait été mêmeii (1 lier dle porte Cli p)ote

pouir venir en -aide à1 la fondaition (lune imison (le Petites-
S'urs (les pauvres dains sa ville imtale.

Le :30 octobre, la -Stvur demanda, -nir l'oidre de son con-
fesseur, ce qu'il serait le plus utile dle prêcher. le jou e). Is

.flx!lui repondit le pèrv, <i 'l um.( <1<1 s le'10i(e n o e '
'1? Von ?te crivLi pus (xcz qie le .fi (Iu Pialo<t"ue M etT-
lila'blc à celui (l<,, si, ltilt ]Joli,?« it.fitir' ,n .spuj vi-

Yâlu véniel, tant celuti-ci y es io.rueîeitpn
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iUne autre fois, elle lui de îuîanda S'il était Sorti dle la ci-
terne, parce qule depuis trois ,jours elle ne l'y voyait plus.

Oh I m'al, répondit-il ;et poui Il 1'euve, i'eg'u'd<l !

Et elle vit aussitôt cette citerne d'où sortaient toujours
d'épais nuiageis d'une noire fuméte et (ls ftunnes ardentes. Il
était en mêm~îie temps si triste, so1) auvre pèere, enîsécin
Jai soif ! 'T'a soif !

Le jOU'I dex ii ueûs, il parut -SOuIrir-e et (lit àî la St uur INous'
ao.'été lbien %otl1Igè,s (11i,dI vi i n n I'u a naombre

dl'âm)es (eit<liées «n1 C<iel !

Vers ce même temps, le défunlt apparut CI une autre reli-
o'ieusý (le la Commnnîauté. Cette S~ur11 souffr-ait beaucoup de
la crainte oùi elle é'tait que soI ) re mnort p)resque suL iteinent
et sanîs avoir I('çu les sacreîneiits, pouvait bien être d1ané

pouravoi logtenmps vé'cu loin (le la pratique de ses devoirs.
lT Ot 'c 1>ère est sf vile, lui (lit 1lpparîtioi, 2mi s il est en -

CIc',,dî u n à vingt ms d'ul Ic1-,,ibli" Pv î'gutoire. ('c
<hlut,j .k l<i.. t'flte' voll ?'>i'(tre .'<l(i<J que m"''elpet it

SSi'l X* rien>ft d'Jt,'c diliié de's 1li mu aies et est eletrée«V

ciel
Ileiiarquons, en asat que cette enfant, 'i pell 2âéee

(le' huit ains, était déejà morte depuis treize anis. muais une
mauval'~ise <'uctiii,,it('tsum dolitt' aux tristes1 exemlples

du1 foyer (loi 1 'stiquIle, li aivait -, alli, dans> un si jeunie ;^oçer
1Un1e si lonîgue exj>i;tioii. .11ii pèl are., il nu -serait Inis té-
iîîéraim'e d'attribuer' soni salut iiîespé'ré et s,,. conehversion à l'aI'-
title d1e la umort aux méirites (le la religieus-e sa fille. Que lie

puvil ('flet. la priel' a-vSiduIe <lFj'e vIi apôtre saint

.Jacq1ues : Ili l'lt, iut ( il 1u m iû <*1(lûp'îît jpt<usdî.

Quelques J<>u rs après Ce'tte Vision1. la Swuri Marie-Séra-

1>hine, sur l'ordre de son confesseur, delimmuia au ceuts'il
avalit r'éellemîent apparu ài cette religieuse pouri'1 donner

lleierse nmouivelle (Ile son pèr'e était eii Purgrat.Oin'e il lui
rép< mldi t afhî'înlativei'ent p);u11 deux fois. l'i peu i Pus tard,



elle réitéra encore cette demande, dans la crainte d'avoir mal
compris son père. Mais celui-ci confirma de nouveau le fait,
ajoutant qu'elle devait elle-même beaucoup s'intéressei au
sort de cette âme, ainsi que toute la communauté.

Infatigable dans sa charité, la Soeur pria son père de
vouloir de nouveau apparaître à la même religieuse pour
achever de la rassurer sur le salut de celui qu'elle avait tant
pleuré. Cette fois, il ne répondit rien, mais la religieuse re-
çut, depuis, des assurances de plus en plus précises sur l'état
de son père en Purgatoire.

(A continuer.)

LA TOUSSAINT

a plus douce, la plus personnelle des fêtes!
Ne l'oublions point, parmi ces saints innombrables que
l'Eglise honore en ce jour, il y en a dont le sang coule

dans nos veines.... il y en a - ô délicieuse pensée! - que
nous avons personnellement connus, personnellement aimés.
Durant leur séjour ici-bas, ces bienheureux ont peut-être res-
senti pour nous une sympathie profonde. Peut-être ont-ils
emporté la lumière et la joie de notre vie. Peut-être par nos
larmes, nos suffrages, avons-nous hâté leur entrée au ciel. .
Nous y ont-ils oubliés ? Ces torrents de rolupté qui les mion-
dlent ont-ils altéré leur amn<ar pour nous ? Le pouvons-nous
croire ? Pouvons-noiu. loixer de leur ineffible compassion,
de leur incessante prière p-sur nous, malheureux, qui ehemi-
nons encore dans la vallée d'épreuves ?

Et, en ce jour béni, en cette glorieuse fête qui sera lun
jour la nôtre-il faut l'espérer fernmenwnt-ne saurions-nous
nous élever un peu au-dessus (les misères de la terre ?

-Pourquoi êtes-vous sur la terre ? demandait-on à
Anaxagore.

-Pour regarder le ciel, répondit-il.
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De l'Harmonie dans ses rapports av~ec la Religion

lOi (le plus gnc(Xet dei. pluls mierveilleux il 1ue l1iiStoire
(l e sainte C'écile. Elfle a voulé' Dieul sa virginité: 011

veut la1 forcer (le prendre un époux: - J'ai mn age a
niet's Co'tés qui ilue (rtge lit-elle à celui (lui dem:andle Sa

mnain. V(eiix-tit le v*oir ? Via trouver le Pontife de.s chré-
tiens emeeurant dans le-, souterrains qun sonit ql<uelqure (dis-
tance dlu toisilîeau de C'écilia M1etell;î, l'une dle n'ies ancêtres.
Reçois de li le ba1>tilue. et vienls, W; Lea ssoci, à mon
bonheur.

Le uneiit hmmne --e rend aux en.exls il y est phoiî-
gé dans le bJain sréil revient près 'le (Cécile, voit son aulg'e
qui étend s mainns sur e'le et sur lui. et leur dmnîîie à tous

d eux une couronne <le Ilusoliu frère arrive, et, Charmé du1
Parfm, hi as>i uvrele.; vex àla roi : toius tro>is 'Ont
tle-; enretiils ublies, an ge qui etau milieu

8'Feux. Blitit, les dleux frères paient leur foi dle leur sang.,
C'écile, jalmuse <le leur mnartyre. cli-rclîe le suîqîliee par lequel
le chrétien pro<uv*e soli amour pnuîll Soli Dieu. La lîîvle des

perscutursfrappe tro>is fois soni Coui <délicat: le sang cole
prune l;îrg~'lsire niais la miain <le la miort es.,t *alrêté(..

L'îérï<imî'i viuergî' parle z on Se )re..ste autour Pll.lendant
trois jours, elle 1 ,rôclie li foi aui Christià la foule qjui la visite.
Puis, le Ponltifedscrtin ie elle reçoit sa lnn1édic-
tion., et nleurt. Sonl coris, vinseveli dans le-s c;ati1ç»lw(S, est.

six se,.repor'té à Ni dlemeure où sýéteit consommem
son nmartyre.

Cette misonl est ll'ui* une dles, plus itrsneségrli-
l'ýS dle 11LMPe Lý 110111 <le Sant-.-cleet pronon01cé alver

r pe ar. Innee oit<lschrétiensz. <qui r'holnrelit
c<ununle portant la palmne du martyre et l'auréole <le la virgi-

muité, et qi eil iulélnC temups, la iproclamuent reine de lîaruici-



nie, Parce qu'il est dlit, dans ses actes, qu'elle chantait les
louanre duS'erheur au soi] 'les nîstruientS dle muhsique.

Je prenîds' occasion dle l'homman;ge qui est rendu à sa fête

prceux qjui cultivent l'art musical pour l'aire voirl'sg
qlue la ruligion fait dle cet art, et la fin là laquielle doivent tell-

dî'<- les acens e l'harmaonie.

("'est en D)ieu, l'l!"tre infini in toute., îîel'ectiolns. qu"il
faut cliercher la ison et le t ype dce toutes cos.En lui se
trouve éiniemmient 1lh;'ioie dans cet aiccorti suprêmue des
idées, dles sentimients de-s trois Personnes diviule'. Le Père' le
Fil-,, le S:aint Es'prit se redlisent muîtuellemuenît un cantique

eter Itlldu-ntioni et d'amIllourl. Mais ett'e crlorificatioi nmé-
Inhuli-,t l)it-u veut en entendre les accents eni dehors <de lui.
Le Vvi-4L, par' qui tout :a été fait. v-a redire la gloire le son

I'Z-r< dans totslecs cré;1tures en cîmacunt- esjtle se trou-
vera lun rell.'t de sa In-auté, Ct qui, toute-s eInsemible, par' les; lý-
latioiNs cuiu't lh's ;iuronit avec leur auteur et entre elles.-mêmes
for'uueronit,ý dlans leur ordre dnial un concer't qui chantert
-Ill Svis-înviî' sa, pllîssftnee sa sa;gesse. sa honite. Oui. tolite la
c.-ieatifili est lui hymnlie dont le.s modulamtions Sont uni effet C-.
l'art ile ( 't-luii qui a dlisposé de tout avec nomblre. poids1 et nIe-

L's aîîg's sonit le pr~it-r -ll-t ile -. a N v-itu créatrice
mmais Flionunîlag-e que' ces e.sprits -leesrendent à D)ieu lie se

il en. ntre e.qprit que sous la for-me d'accents luu-no-
nlieux -la îmll-,en ce quitelle a de plus ravissant, nous «seinl-

1>1h. rtri' leu-ni'hi~g<'g les sé-r.apîtimis, 110115 apparaisscuit le.s
Ima-p1es à la mnaimn pour accoipa'icu' leur chuant lie gloir-e 'aul

D ieu t o ui.; sa.int -lce ciel, dans notre nimagination, rrt-ntit

'anls iee e leur-s vmpoies,<t nous espélerois ilius-imnlen.S

pr-endrle par't à l-eurs concerts d1.111 l'ad(oration que nous ren-
dlons -lu Sekignîeur' (i son tenmple. sainit luh roeusrcti (Ciigdoc-

"ii >l«. 1:,;;qd,«l,<c 'cCt» f>;>c>afuui



.i niature in-atéritwlt a a usisncat méloilieux it faire
entendre ei ln nr du111111.( Créateur ; les cieux énarrent la
gloire- du TrsHu 'rl nr<,t<lranDei (Ps. 18> ; il
nous semble entendre les accords que le.% sphlères célesqtesq font
entre elle., et les cieur-S harmonieux qu'elle!; nou1ent et dé-
nouent eni cadençant leurs luis au son, de la lyre suprênme.

Mais voici que s'élève une voix plus délicieuse aux oreil-
les dlu Iot->ismL L'hîomîme est créé avec l'a-idie semblable
à lui que Pieu lui a faite -. le Segerlui a donné une. lanl-
grue, (-t un c et ci iîgltis et <,)clzo.,z ci <~e et cle) dedlit
iltis; il lui révèéle ses griMdeurs, et il veut qu'il loue sa sain-
teté : vt noa«ig-ii .'Iletifi4cif6on ie c'I'c' Ee 4  17.)

Le e;'it c'st expression irpontainée ileS sentiments qlui
exaltenmt 17Linma. Entendez-vous Main et Eve, rzweis <le teutes
lesq merveilles qu'ils conîtemnplent en eux et autour d'eux, éle-
ver leurs voix,.si niélodieuses dans leur pureté, et chanter
leur admiration, leur reconnai.-sance et leur amour ! Le ciel,
charmé,supn ses concerts pjoni entendre ce d dune si
(lélectaleh' harmo0nie.

Hélas' csuaeac ocnt ce.ssé brusquement: l'o-
reille de mis premiers parents s'est ouverte à unlna«
trompeur, et jen ienit4-nds plus que les lugubres accents dle la.
honte et du remords. La. voix de l'houmne, altérée pzl' le cri
(le la douleur, a perdu cette beauté et cette puissaince qui la1
rendaient l'égule de celle des ag

Cv-Iend;uîiit Dieu par-donnîe, et il veut encore recevoir un
hommage harmonieux de sa créature tombée, mais r-epentainte-
Pour snutenir ses zaccents, affaiblis, il révèle à l'un dles pre-
iniers descendants d'Adanm, à Jubal. cet art qui fait rendre à
desq instruments purement matériels dles s-ons mélodieux dont
quelquefois l'harmonie semîble étre un écho de., lyres célestes.

Depuis, la musique sý'est jointe au chmnt, pour fournir ;à
l'homme une exp)res-sioni der se-s sentinments le-s plus intimes et
les plus puissants: et le Seigneur lui-mênme emi a réclainé les.
accords pour la gloire de son cultýe.
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]lie" vienlt deU flaire éclater la force dû soni bras: il a dé-
livré son peuple <le la servitude dle l'Egypte, et enseveli Plia1-

ranet s<>iii ritie sousIF le.s eaux de la iner Rlouge. Moïise,
chanite alvec touts les enfaunts il'Isuîziël le cantique dle la déli-

vrucet sz! st vur Mairie eni répè:te les acc(:ent-s auj mîilieu d'un
ch<eli (le< feiiiuîîîes a,-ico<nnpaial lit dlinst.riuents (le nmusiqjue.

Miais voici le chiantre, le musicien, qjue miîl homm1ne nla
eaédans la <glorification <le D)ieu pair Ihai.inionie. Cette

inain qui, si jeune encore. ét4)utlaiit les lions dui désert et fer-
asatle génla terreur dle tout IsriWë ; qui p~lus aird br-an-

lissait ;ivec tant de force înw épée victorieuse vit taînt de
coinbats; contre tous les einnicils <lu1 peuple <le D)ieu. Cette

iaielle tire des cordes <le la haîrpe lesý sons les plus harnio-
nieux et les pîlus sassat.Aux suaves accent-s qju'elle pro-
dluit. la colère titi roi furieux Sti cadînle, et l msrtiaîlin est
forcé dle prendlre la fuite.

La hiarpe ch, D)avid. elle* a redit tOUit4les jis >t~ e
Cl<>leuris, tulites les paissionIs die lignmsnne :elle ai Célébiré toutes

les merveilles die la nature :elle a c.1liite toutes les gînîn<leurs,
touts les bienfaits <lui Très-I Luît :elle< 'i gémi .1,avance sur
fouIt4s ls's <mlfraîîîces <lui Messie. ré<*nptuuitir tlrs honmmes
elle a vréaîvec la plus telaîtaîite ilere pouri Chianter son
triomphie et sa gloire -. elle ai îiduétouts les hanspar lesi-
quels 11E11lis<' glorifie Dieui et le ('lrist: les canitiques sacré:

til(" 101S-11;*1 f;irisoiis entend' re pour rie<lire min Seigneur
îIlotre rocumuai-semire et uuître nimni'r mit ré.stnné s'iles Cor-

<les :jîîsajuî la sosuîi,,i] de.; sizècles se aîcet-its he repe-
feronit dams tous les sacuieet les dline. ,mme <le la Jé-
rusaleml téle:te. en renintpendant <tîui.

Maîis le Plnit'senîtanît. pair F'inspiraîticin cliviiie conmme
l'hairmniie plaiit ait Seignevur a voulut en mîultipalier les -le-
cords; pour sa gloire_ Il a (rganise' uni ch<eur nombreux dle

Clhantres et Je înuisici<ns pour le servire <lui temîple .il a fixé
lés attribuitionis <le chacun <feu.Ix :vingtt-qtre banîdes de
joueurs eFntnnusavaient touir à. tour leur inélodie à faire
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viîten<l(re danis les sainits parvis. Voyez-le lui-mtêmue au1x
glranildes solenniités: le VoiCýi <levant l'Arche d'oit le Tout-

Puiissînt renid ses oracles: il eiituîînie ces ciatfs sulbliîiies (Iue
l'Esprit livin i a «inie toutrs ces v-oix qu'il a liiimênîe
iexercées à cet ollie ré pètenit ses tceit-s: le son des iinstrui-

nient sacrsse oin t à cette psalîaîohle: les guIitrs les har-
pes, les psléiules cymbailes retenitissenit de toutes parts
touis ces accords mîonitenti vers le ciel et vonit se mêler lignle-

luien-it aux conicerts dles anliges.

(es canits. te., symlphionies, se réýpèten1t à La déiaedu
temple : les litset les chiantncs, sious la ilircti>mm d'Asaplh.

<l'Bmn11an, 1d'Idtmuni, revêtuls dle robe.s dle liii, fonit retenitir leur.,
Voix et leurs inistrumients divers. cenit ving",t prêtres le.s ac-

con))gnntloaCtie la1 troxnjliettte ; touls, aui mîlcu dle ce.,
flots dharîmm1101ie, élèvenit uni acceit, plein <le force v-ers le ciel,
eii disant - L<>u"z le Seignieur imie qu'il est loii et que -;a

nusricrd<est éterneml le- *' Dieu ai plaud i t îà ce concert par'
uni prodige :sa gloire remplit leédifice sacrié> dans unie nuée
iierveilleuise, et il prenid poss lo e ce temmple oil, seln i
Parole, seront sanis cesse ses veuix et soni cSeur.

Les mêmes ;cor'ls se sont fait vcnt&'udre liendam«tit phu-
szieuirs si àe touites les solenniités, sawltes.

*Ils faisaiem.t toute la joie d'Israël : et, quandi les; jours dle
la vengeanice divinie suir le peule péarctufrntvenusi.
le prophèete <les <louletirs, exprnnaiit lesq tristesses de Soli aille,
,'rie:t On nenten<l plus le., jeunes~ ges faire rone les

instrumeints sacrés:z aussi la joie a aadîménotre c4eur, et
nos voix ni'ont plIus qpie le.% accents de la plainite et du dleuil.
Et bientôt, asssur le b>ord des fleuves <de Bayunles fils
dc la. captivité pleuireiit z ils .suispentenit leuirs lyres auix sauiles
de la, ter're t-tranigère et ils eul refuisenit les accenits au x orile

31<;n. J. S. .vîs.



29

«Un Nouveau Martyr dans l'Inde

a mission dlu Maduré et lit Comîpagnie de JuscomptentL un miartyr de plus, écrit le P. Carrier aux lfsi. ca-
tiéoliqitc.,:, c'est le R. P. Ambroise Amirdai.i assommé

par (les sauvag~e.-, païexs à coups <le bar'res de fer.

Né à Hariscal, le 31 septemblre 183s, d'uni- (les meilleures
familles, il 'tait, entré dans la ( '<ilpagilie de jé.suls, après de
brillantes études au1 colle- dle Nérptm Il S'est touýjours
rait remarquer par sa piété, par :a charité, et surtout par.son
zèle pour' la <mver.simn cle., paï.'ns et l'amélioration <les chré-
tiens. C1 'est ui <les missionnaires, qui. depuis 1884, ont le Plus
I ap])1ise d'adultes païens.

Le P. Anir<ilan allait de~ Tiitéc4ri à Il>algikaniel, quand
~~e chetinsaccoururent lui -lire qu'un prêtr'e cd'itdule>, redouté

commile sotçrcier, bâtissait sur le terrain même (le leur église. Le
Père se tranisp<»'te sur les lieux, parle avec un calme, une di-
-rnité ut une nmnsuétude plus q'riars

U.n pa«ieli s'approelha, le fr-appa par' derriere, lun peu atu-
dessus (le l'épale gace vcune barre dle fer, d'un COul) s
violent que le manche en b)ois en vola eni éclats. Le Père tom-
ba à gnu.croisa ses br-as sur sa poitrine, et fixa les yeux au
ciel. Pouri moi qlui l'ai Connu11 initimient, dit le P. Carrierje
n'hésite psà croire que. se >enitantt frappé il mort, il pardon-
ilait à ses b>ourreaux et disait, de c4eur au umoins, les paroles du
divin Maître P>ère, pardlonnez-leur, car ils ne sav'ent ce qu'ils
font"

ULil deuxième asasnle frappa sur' la têýte verticalement
avec l'extrémité <'une autre barre <le fer', et lui fit une ble.ssure.
<le trois polices de pr'ofondeur, allant obliquemnent du sommet
-le la tête ,jsuà un police de l'oreille gauche.

Le sang V1uisselle à gros lou1illoils, tout le sable eni est
imprégné, et le. P>ère est étendlu comme mort dans cette mlare de
skang.r N'impo>rte, on le frappe touor à op% eobé,sr

toui àla nitinr UnT sauvage, armné d'unie grande serpe, al lait



illnlime lui Couper la tête et l «es illemlwes, quand lui brave tbré-
tieni, frè re d'un dle nos.' ilieilleurs pretres indigèiîes, au péril du

S'a vie elerche à arrêter la main Sacrili-gIe et.àa arracher le imar.-
tyr à ses bourreaux.

Le ledman ;.rS de~ oincs atrotes, le P. A.mirdlant
expircait entouré du P3. (i'arrier, du 1). Pevret et dle nomîbreux
elirétiens. La lettre dIu P>. Carrier (lit (Ile tous les elhrétîcus
ont été admirables (le dévoilement. tvilaot-ilco-
mient nous avons un mart.yr de id us. Eséosque son sang

seraunesemncede nouveaux chirétienls."

E xtrait de LA -SAIENT'E FAM 1JI.LE.

1,E MASSACRE 1)I>r MI.SSIOxx:AIiu:FîRrEI. R. 1P.
J ea-Maie Jozau.pr-t-rt. des, Ilissions etagellissioli-

liaire ap~ostoi q lle en Corée, originair'e du dlioce.se dle Poitiersz.
lié cil 1866 parti pourî les miissions eni 18, a été massacré Iv
Ifjjuillet dernier, par des elhlatscinoisdéaé.

C'e msmsonmers<atdans le Sudl de la Corée :il a tl

tué à I (00kluite environ die Séoll où la1 vovel n fut

)otepar de. hein éhpé u asce
Il y a1 19 mîois, le 1'. .Jz'uavnit mifi~tue première

fois pour le liomi de .Jss(i t 'lne foulle luius 'avait
entoîurée li avait arrache fit barbe, l'a1vait ro l e cops ié-
tint' et la peîolir mort,

Il était un <le.- missionnires les plus ar1dents de- îa oî
où il n'y (.il avait tiue 23. Il <'st rare. lit Lu >kus:iii<ii IrV-

gif.tt" <lui <diocèse <le Poitiers. <le trouver un mIllonar
ayant baptise, el] si pu <le teumps, unl aussi granil inoxuibu'

&a<mlts.Aussi étit- il poursuivi et traqué en i aine de.
J)ieul.

Le îîouî <lui R Joxeau serat déo vi ssocié ïï ceux <e
Corma, dles. Vénards, <le.' Bourv, dles Aumbroise Potier, tous

mnartyrs. -titi sont la pure gloire de l'Eglisc <le Poitiers



CsJours-ci partaient du séminiaire des M'ission., êtraii-
g ères 16 jeunles mlissionnaires; deu.x d'eitre eux s'en vont
remplacer le P. Jozeau, exi Corée.

Que D)ieu .iccorde un apostolat fécond Ci ces vaziilanits
sýerviteurq (le l'Eggiise!

Extrait de LA SENIAINE. RELIGIEUSE (le Mon01tréal.

N 1OUVEMS RE IGIUSES.

LE SA I T R SAî îw.-Le, Souiverain1 Pontife recommande
instammiiient, cette année encore, la pratique de I.- dévotion dlu
Rosaire. Cette dévotion, publique eni octobre, doit être, tout
le long (le l'année, la dévotion particulière (le elhaquie famille.
La Reine du ciel reccueille ces Roses mystiques dont nxous cou-
vrons ses pieds et elle (-n forme notre éternelle couronne. S'il
v en ade surplus, elle se souvient <le ceux qlue nous aimnons..
alu b esoin, elle commnence par eux.

L'Auus »Es AÎ.cooL-si--«Ln grand nombre dle nos lecteurs
sollicitent de.q prières spcaspour obtenir (lue le vice de
l'intempérance soit bannie dle leurs familles. Nous., profitons
de cette circonstaince pour attirc r leur attention sur une suite
d'articles dlu phis haut intéýrêt que d~bi,(e ce temps-ci,
La Croix~d (lit, da et qlui oi.t polir titre: L",nsde AU-
conle. Toutes les familles bénéficieraient de cette lecture: -
pour la plupart, elle serait un p)ré.serrat zf ; pour un trop grand
nombre, hélas! un pel'.-;bieu qui aiderait il retomt-ber
mons souvent, et pouir bcaucoup, nous l'séomunatd<e
que son union av-ec la prière rendrait efficace.

SERVICES S EXE .LC3 Novembre aura lieu, dans
niotre chapelle, à 7.ý lirs, le service annuel de nos Bienifaiteur.
Celui de nos Vénérés Pères Fondateurs et de nos Soeurs dé-
funtes aura lieu le 17, à la même heure.



Les confrères et ilîiis d14 St Hyacinthe sonit priés dJ'y

Mois DEFs Moit'r.--lieuses familles dle nos ConIfrères et
:bné,tenons -nou1 saiîîtelîîent, uniis, duiranlt ce ioi.s, pou

verser da CIh fournalcisu ardenlte tiu Puircgatoire, la rosée ra-
fraiîchissanIlte du Smng dle Jéu.Dans ce but. disons s.ou-
venlt, bien sovnt enluux, dlebout, enIinircllit, mêmle au
milieu (le nlos occupations les plus dijstýravanites:

lPère Eteriielje Vous ofilre le -sang très Précieux de .Jésus-
Christ en exito(le it"; péhset pour tous les boisde
la saneEglise. ~<iU t

Exî'sîîN Ms5 . (lei-Ili,-L d e dimianche
de novemîbre aira lien. nhisîotre ell.îpelle. ]'Expositionî des

LA\ Voix m- l' L:iux Sx-Lbuîen il Lette pu-
blication 'tanlt, tojur1<até-e dut jour mile où lun -,*ibinnre,
les lrnnsqui vodaetsr pourvoir de-, six luiieýro(j ui
précèdleît devr-ont envoyer .() ct,-. Si l'uî lie désire (Iue l'un

ou1 l'autrv dle ces niéiiros. (Al Voudlra bieni expédie-r 10 cranttl àS

LA~ VOIX M* PRÉCIEUX -SA.\-;,
(ioatè- l ccx ag

St Hvaeilnth.,,
C.laada

îýD1 importe que tomute comnmlunicaLtioni concernîant Li,
Voi.- (li P,'i!cirtzm' Stinîg soit adressée Commne suit

"LA VO1X DU PRÉCIEUX SANG,
St HyaciutIie, P. Q., Caruatbl.



UN NOUVEL OPUSCULE

)EUXIÈME ÉDITION

PRECIEUI SANG ET SINT EICHEL.
in'est t-être point inutile de rappeler aux

s du Preux Sang et de Saint Michel qu'un

des privilèges promis par le glorieux archange à

I uìcngue s&tet quotidiennenmt la Couronne
est la prompte déhvrance, pour ésa et

am parents, dles flammes du purgatoire. Ingrer
cette atque en Novembre serait done très fvo-
rable ceux que nous pleurons.

La formule de cette Couronne se trouvant
dans le nouvel opuscule, nous nous permettons de
l'offrir, ce mois encore, à nos lecteurs. Prix:
DIX CENTINS.

-Nous enverrons la COURONNE ANO;GLIQUE,

bénite et indulgenciée, à toute personne qui nous

fera parvenir, dans ce but, 30e et au-delà.

Une Indulgence Pléire chaque jour da os

Petit livret de huit pages avec une gravure.
Prix : Sc.

Une image coloriée de Jésus Crucifié, avec
une prière (en français et en anglais) pour une
neuvaine. Prix 5ets.
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